Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

Boston  Public  Library 


http://www.archive.org/details/discovrsmessievrOOslsn 


A  MESSIEVRS^ 

LES   DEP  VTEZ  AVX 

E  s  T  A  T  s       G   E  N  E  R  À  V  X^ 

de  France. 

Es  SIEVRS  ^ 

La  paffîonqueiay  àîlion- 
neur  de  voftre  compagnie  ,  qui 
poùrroit  eftre  blafmee  /  ou  poui" 
le  moins  beaucoup  mef-eftimee^ 
il  elle  ne  rapportoit  quelque  nor- 
tablefrui6t  dVnc  fi  célèbre  con- 
uocation  ,  m'oblige  à  ne  taire 
point  quelques  Aduis  qui  me  font 
tombez  en  la  penfee,  touchant  les 
cliofes  qu il  m'a  femble  que  vous 
deuièz  le  plus  defirer  en  ce  temps^ 
&  les  moyés  par  lefquels  vous  pour- 
riez donner  quelque  achemineméc 
àreflPeiStde  vos  bonnes  intention^. 
Si  l'aychoifîcefte  façon  de  m*ex- 
pîiquer  par  efcrit^  fans  déclarer  mqja 
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noTTl  (  combien  que  i  aye  voix 
feance  parrny  vous.  )  Ce  n  eft  pas 
queievueille  auancer  aucunejcho- 
fe  qui  puifle  tourner  à  la  calomnie 
d'aucun  ordre  en  gênerai  ^  n  y  d  au- 
.cune  perfonne  particulière  :  Mais 
i'ay  craint  feulement^  que  le  peu  de 
crédit  que  vous  pourriez  iuger  eftre 
deub  à  mon  peu  d'expérience,  vous 
empefchaft  de  pefer  alTezpatiêmét 
limportance  de  mes  propofitions. 
le  ne  me  fuis  pas  vanté  d'élire 
meudu  zelc  du  bien  public ^  &dia 
feruice  du  Roy  :  de  crante  aufïi  que 
vous  me  creufliez  eftre  du  nombre 
de  ceux,  qui  tant  plus  ils  pçotcftent 
denauoir  point  d'autre  but  qiiccé- 
fluy-  là  deuant  les  yeux ,  plus  ils  ten- 
dit du  cofté  de  leuf  intercft ,  faifans 
comme  les  rameurs,  quitafchentle 
plus  qu'ils  peuuent  à  f  efloigner  du 
port  qu'ils  regardent.  La  fuitte  de 
mon  difcours  fera  cognoiftre  de 
<juelefprit  ie  fuis  animé. 


.     ■  3 
Vous  fçauez,Meiïîeurs,1es  caufes 

;pour  lefquelles  vous  eftes  afTem- 
blez^  qui  toutes  en  fomme  fe  redui- 
fêntà  ce  chef:  que  c  eft  pouraduifer 
aux  defordres  qui  fe  font  introduits 
en  ce  Royaume  ,  à  fin  que  Ton  y 
puifle apporter  de  bons  reiglemtts, 
&  des  vtiles  reformations.  ^ 

Ilfaut  que  vous  içacbiezauffi, que 
vous  nettes  pas  aifemblez  comme 
lugeSj  ny  pour  déterminer  (i  tout  ce 
que  vous  pourriez  qualifier  dçfor- 
dre^left  veritablement^ny  pour  dé- 
cider fi  les  remèdes  que  vous  y  pro- 
po ferez,  y  feront  falâtaires,  &  rece- 
uables. 

Vous  eftes  fubjeds  dVn  Prince, 
qui  eft  le  plus  abfolu  de  tous  les 
Princes  de  la  terre.  Ilnya  point  de 
Monarchie  au  monde,  qui  foit  efta- 
blie  par  de  fi  iuftes  tiltres  que  la  fien- 
ne.  C'eftvn  héritage  quieftefcheu 
àlafacree  famille  de  nos  Roy  s  par  la 
difpofition  4u  Ciel,  &  le  tenans  d V  - 
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|ie  fi  puiflante  main,  ils  ne  peuueat^, 
ny  ne  doiuent  receuoir  de  compa- 
gnons en  leur  authorité. 

Vous  deuez  doncques  premie- 
rcmentjVous  difpofer  à  vous  conte», 
nir  dans  les  termes  de  fuppliants ,  & 
receuoir  en  fîngulier  bénéfice  la 
permifïion  qui  Vous  eft  donnée  de 
vous  aflembler ,  fans  en  pretëdre  au . 
cun  autre  aduâtage^finon  que  conv 
me  les  prières  de  lEglife  en  corps 
ont  plus  d'efficace  enuers  Die u^  que 
celles  de  chacun  en  particulier  :  vos 
remoftrances  auflî  faites  ducomun 
confentement  d  vne  fî  générale  aC* 
femblee  auront  plus  de  crearjce;vos 
plaintes  trouueronrplus  decommi- 
reration,& vos  demandes  receuronç 
déplus fauorables  refppnfes. 

Vous  deuez  aufïi  tellement  taf- 
cheràmettrelâ  raifonde  voftreco- 
ïtéj  foit  à  ne  rien  defîrer  de  friuolle, 
d*extrauagant  j  ou  d  uicompatiblea 
la  necelïitè  des  affaires  prefentes  ^  & 
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^u  repos  publiqfoit  à  mettre  en  auât 
des  expédients  cofîderables  5  Se  fous 
cefte  modération   vous   porter  en 
tout  &  par  tout  fi  genereuremcnt 
&  ficonftamment^  que  la  honte  du 
inauuais  (uceez  (  fil  y  en  efchoit)  ne 
puifle  retomber  fur  vous/ 
'     Mais  Faffairc  eftant  entre  des  bo^ 
,&  fidèles  fubjeds,qui  ne  demandée 
quedescliofesiufi:es,&vn  Roy^dot 
ïaage  &  les  mœurs  innocentes,  ne 
cognoiffent  point  d  miuiiice^  alïiité 
de  cefte  grande  Royne,  dont  la  pie- 
té a  forcé  le  Ciel  de  defpartir  à  cet 
eftat  des  miraculcufes  faueurs  ,  aa 
Ueuque  fa  corruption  enauoit  peut 
eftre  mérite  le  courroux  ^  qu  elle  fa  ' 
dsfa6tion,&  quel  heureux  euene- 
ment  nen  peut- on  iuftenient  e£- 
perer? 

•  Cefte  grande  Royne^Deeffc  tute- 
lairede  ceft  Empire,  lemblc  vous  a- 
uoir  voulu  faire  riionneur  deredre 
en  voftre  prefence  compte  de  fon 
^    '         ■         A  iij 
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idminiftratîon  jufques  à  prefcik^ 
La  gloire  qu  elle  y  a  méritée  n  e  fçau- 
roit  auoir  afTez  de  tefmoings  :  vous 
n  y  verrez  que  des  excez  de  fon 
affedion  enuçrs  le  bien  pubîic^des 
intentions  qui  procèdent  de  la  pu- 
reté dVne  çoniciencequin*aqueIç 
Ciel  pour  obje£t,^  desxneru.e^les  de 
fà  genero£té  :  &  neantrnoins  vou^ 
trouuerezrEftatremply  dabus,  de 
çonfufions^  &  de  delordres. 

Les  corps  ^  qui  pour  ioiiir  d Vne 
plaine  fànté  acquièrent  plus  d'em- 
bonpoint, accumulent  avijfïî  plus  de 
mauuaifes humeurs:  Ainficeluy  de 
celiEftat^  enflé  de  ropulence  qu'il 
feftacquifc  Ipubs  le  bénéfice  de  la 
paix,acpntra6ié  plufieurs  mauuai-^ 
les  habitudes^dont  il  eft  maintenant 
affligé.  Il  faut  attribuer  ce  peruertiC- 
fçrnent  quilafaiit  du  bien  dont  il 
ioiiiflbit  a  rinçîination,  quicfl:  en 
toutes  les  chofes  naturelles  ^  de  pan- 
cher  à  la  corruption  ,  &  lotier  auct: 


mille  benedidions  noftre  grande 
Rôyne  d'auoir  arrefté  le  branlle 
qu'il  prenoir  à  (a  totalle ruine.  Or  el- 
le a  voulu  faire  auec  vous-mefnles 
vne  coiirulcaciondc  vos  maux.  Ce 
n'eft  pas  fans  qu  elle  aye  vn  chari- 
table delïèing  de  'procurer  leur 
guerifon  ,  &  d'en^fauorifer  tom  le^ 
îîToyens  que  vous  luy  eaprapofe- 
rez.  V 

Vous  auez,  Mefll'eurs^,  défia  vo- 
ftre  leçon  prefque  toute  fai6tc,(î 
vous  reuoyez  ces  belles  Ordonnan- 
ces /  dont  nous  auohs  tant  de  volu- 
mes ;  Vouis  y  trouuerez  le  proje6ï 
de  toute  la  reformàtion  que  vous 
fçauriez  defîrcr  5  Vous  y  ttôliuere?: 
tous  les  abus  ,  defquels  vous  vous 
pouuczplaindre^defîa  condamnez, 
&  les  remèdes  qui  ont  vne  fois  efte 
propres  à  la  première  maladie  ,  fer- 
«iront  pour  la  recheute  :  Il  n  y  a  qa  à 
demander  vne  loy  ,  par  laquelle  il 
ibiç  ordonné^  que  touc«s  ks  ancien- 
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nés  reftablics  en  Icurauthorité  foies 
exadtement  obfcruees. 

En  leur  mefpris  &contrauention^ 
îa  vénalité  des  charges  &:des  offices 
en  toute  force  de  vaccatiori  feft  in- 
troduidle  :  C'eft  la  plus  pernicicufe 
corruption  quifeioit  jairiais  gîiflee 
dans  le  corps  de  ceft  Eftat^Ia  plus  dâ- 
gereufé  maladie  qui  Taye  jamais  af- 
faillvjLa  pèfte^es  bomies  moeurs;' 
la  poifon  des  âmes  ;  le  prodige  de 
noftreiiecle  :  Mais  choie  eftrange! 
Qu^ece  monftre  n'aye point  trouué 
de  retraî£le  en  aucun  autre  Eftat  du' 
Chriftianifme^  qu'en  cefte  Monar- 
chie ^  que  fans  qij  on  y  ay e  apprehê- 
dc  tant  de  deteftables  inconueniéts 
qull  trainoit  après  luy,  onryayefî 
fauorablementaccueilly  ,  &  qu'il  y 
aye  trouuétant  de  crédit, qu  il puiffe 
lierhonreufement  les  mains deno-^ 
ftreRoy  enladiipofîtiondc  ce  qui 
doitle  plus  librement  dépendre  de 
fa  volonté.  Oui' 


^  Qui  a- il  de  plus  glorieux  en  fauv 
thorité  Royale  que  le  choix  quelle 
a  fur  tant  de  miilions  d'hommes^- 
4  appeller  à  fon  feruice  ceux  qui  luy 
font  plus  agréables  ?  Qu^eft- ce  qui 
la  r^nd  plus  Xemblable  à  la  diuinité^ 
que  de  pouuoir  par  la  diflribution 
de  fes  faueurs  ^  faire  des  créatures  J 
Qaeft-ce  qui  l'a  faic  plus  reuerer^' 
que  d'auoir  encre  fcs  mains  les  rc- 
compenfes  delà  Vertu?  Ce  font  les 
threfors  dont  ellefe  peut  acquerii: 
les  belles  âmes. 

Et  toutes  ces  prerogatiues  font 
oftees  à  noftre  Roy ,  par  la  Vénalité 
de  fes  charges  qui  feroient  receucs 
par  les  gês  de  bien ,  comme  des  pre^ 
cieufes faueurs,  en  recomperife  de 
leurs  feruices.  Il  n'efl:  plus  en  fort 
pouuoir  de  lés  leur  defpartir:  car  il 
çft  obligé  dy  préférer  les  dernier^ 
cnçheriueurs. 

Voicy  quelques  vncs  des  defplô - 
râbles confcq^enccs qui  f encnfui- 
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uent:  Il  eft  force  que  I  adminiftrâ- 
tiondela  iufticequia  efté  achetée^ 
foit  reuenduë.  Les  miniflres  qui  cmt 
employé  le  plus  clair  de  leurs  biens^ 
&  bien  fouuent  celuy  de  leurs  amis^ 
pourauoirleurs  Offices  y  cherchent 
àfè  remb'ourfer:  Ils  fe  font  des  énor- 
mes taxations^confomment  les  par  - 
ties  qui  ont  affaire  à  cux^  en  frtis^  & 
eh  longueurs:  Ils  en  exiger  des  hon- 
teux falaires-.Ils  ont  introduit  à  ceft 
cffeét  vne  forme  de  iugcr  par  en- 
trecs  cxtraordinaires^hors  de  laquel- 
le iln'y  a  point  d'expeditionzils  Font 
trente  îugements  iïiterlbcutoires^ 
prouifîonnels^&:  autres  decefte  for- 
te, pour  vnfeuldiffinitif,  qui  feroit 
plus  que  fufivfànt.  Et  vous  fçaucz 
Mcfïîeurs  (ce  qui  vous  en  coufte:) 
Laplufpart  de  vos  familles  ont  par- 
tagé leurs  héritages  auee  eux;&  peut 
eftrc  trop  inegallement  à  voftre  def 
aduantage. 
prquipis  eft^  çefteiuftice  jner-^ 
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jeetiaire  décline  infailliblement  Cm 
iniuftice  :  L'iniuftice  eft  la  mère  de 
l'impunité  3  qui  ouure  la  porte  àla 
liceaGedetout  faire:  Ceftc  licence 
n*a  point  de  bornes  ,  &  pafle  bien 
toft  infolemment ,  du  mefpris  des 
Loix ,  au  mefpris  de  eeluy  qui  les  a 
faiités;  DelanaifTent  les  attentats, 
les  rebellions ,  puis  en  fin  la  fubuer- 
fîon  de  rEftat.Ces  chofes  font  telle- 
ment enchaifîiees^  que  le  progrez 
delViicàrautre,  çft  du  tout  ineui* 
table, 

Dismefme^îes  Offices  des  Finan- 
ces, tombant  entre  les  mains  de  per- 
fonne?  intereflees  par  lauance  de 
groifes  fommes.nefepeuuent  exer- 
cer (ans  de  grandes  extortions,  con- 
cufTîons  &violençesiComme  fproic- 
il  poffible  qu  vn  petit  clerc  qui  a  mis 
en  IVne  de  ces  charges  des  centaines 
de  milliers  dcliures,  dont  il  a  peut- 
,efl:re  emprunté  la  plus  grande  partie 
dans  la  bourfe  dç  f^s  .compagnons? 
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|e  fauuaft  des  Sergens,  fil  vouloir 
ycrfer  en  homme  de  bien.  Ilfemble 
qu^illuyfoit  permis  de  chercher  àfe 
dédommager  en  quelque  forte  que 
ce  foit  de  ce  qu'il  tient  à  tikte  û  one- 
tcux. 

Cependant  on  impofe 5  on  existe 
des  Tommes  effroyables  fur  tout  lé 
Royaume^&  le  Roy  ne  f  en  preuaut 
pas:  car  oh  le  partage  en  cadeL  A 
grand  peine^le  tiers  de  ce  qui  fe  leuè 
reuienc,  tous  fraiz  faiits^  dans  fts- 
cofFres5&  les  deux  tiers  fe  départent 
entre  les  Commis^Receueurs^Con- 
trooUeurs  ^,  Threforiers  &  autres 
Officiers,  ou  pour  leurs  gages  ,  oii 
pour  leurs  droids  de  recepte,  ou 
pour  leurs  defgarnements. 

Et  neantmoins  il  perdié  cœur,  & 
lafFeétion de fon peuple,  qui  refpî- 
rant  àpeinc  foubs  le  faiz  de  fes  foui- 
les  ,  ne  peut  fe  contenir  qu'il  n'ef- 
çlatecn  maledidions  contre  celuy 
^<qu  il  croit  deuorer  fon  fang  &  û 


Hibftance.  Nos  Roys  ont  Famé  ^  êc 
les  mains  bien  purs  de  ces  oppref- 
iions:  Mais  en  fin  ce  feroic  f  en  ren- 
dre complices  ^  que  de  le^  tollerer 
d  auantage  ,  &  ne  reformer  pas  Fa- 
fous  recogneu  dont  elles  procèdent. 
Pour  les  charges  de  laguerre^com- 
me  les  gouuernenients ,  les  régi - 
ments^les  compagnies  àcheual,&  à 
pieds  :  Il  n  y  a  perfonne  qui  ne  iuge 
que  la  Vénalité  y  eli  encore  plus 
pernicieufe.  le  laifle  à  part  le  iufte 
regrec  ,  &  les  mefconrenrements 
que  peuuent  àuoir  tant  de  gcn ereux 
courages  ^  qui  voyentliurer  à  priç 
d'argent^cç  quils  ont  mille  fois  payé 
de  leur  propre  iang.  îl  va  d'autres 
inconueniehts  qui  ne  regardent  pas 
•feulement  lïncereft  des  particuliers, 
-mais  qui   inenaffent   mimediatc- 
mçnt,la  grandeur ,  la  paiît ,  &  la  feu- 
ireté  de  la  Monarchie. 

Ces  charges  qui  font  les  plus  im- 
portantes d;tt  Royaume,  eftans  de- 
^  '  B  iij 
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îlinecs  à  c^nx  qui  les  payent  plus 
chèrement ,  &  qui  partant  ont  plus 
derichefles  ,  ne  rombcnt  pas  entre 
les  mains  de  ceux  qui  ont  plus  d'ex- 
pericnce  ^  Car  mal-ayfement  en  ce 
mcfticr  ces  deux  chofes  faccumur 
lentcnfemblç. 

Ainiî  (peut-eftre)  on  donnera  des 
villes^  &  des  prouincçs  en  garde ^ 
des  gens  qui  n'ont  jamais  gardé  que 
les  bafle-courts  de  leurs  maifons. 
O n  baillera  ^cs  p euples  à  comman- 
der à  des  perfonnes  qui  n  ont  jamais 
gouuerne  que  des  chenaux  ,  des 
pyfeaux,&des  chiens  i  On  mettra 
Jes  armes  entre  les  mains  dVn  fu- 
i-ieux  ^  ou  dVn  eiFcminé  .  Et  fur- 
quoy  MeiïîeurSyfe  ppurra-  on  affeu- 
rerdelaconferuation  de  çeftEfiaf, 
jC  Dieu  ne  ferme  les  yeux  à  fe§  en- 
tremis ^  pour  ne  leur  en  laifTef  recQ- 
gnoiftre  (a  foibleiîe. 

Pourliss  reuers  de  la  médaille,  il 
peut  arriucr  auflî  que  ces  charges  fe- 


ront  remifes  à  des  peffonnes  foré 
€xperimenteeSj&  qui  conferueront 
bien  les  places  qui  leur  auront  elle 
données  en  garde  i  Maïs  ils  les  gar- 
deront pour  eux-mefmes^preteri- 
dans,  non  (ans  quelque  couleur  de 
mfon,  qu'ils  doiuent  vfer  &:iouyr 
de  ce  quils  ont  acquis  à  prix  d'ar- 
gent, comme  de  leur  chofe  propre: 
Et  ce  font  \c^  Prouinces  mefmes ,  &: 
les  villes  qu'ils  croyent  dauoir  ache- 
tées, non  feuleméties  charges  de  les 
gouuerner,  poùrfy  maintenir,  ifs  y 
drcfTeront  des  caballes^  ils  y  feront 
faire  des  fortifications,  &  filencft 
befoin,  ils  f appuyèrent  de  bonnes 
intelligences  aucç  les  Princes  eftran- 
gers  :  Puis  quand  on  voudra  les  eri 
tirer  ,  leur  rembourfeiiient  n  y  fuf- 
fîra  pas^n  y  peut-eftre  des  armées: Et 
en  fin  il  faudrat  que  le  Roy  compofe 
auec  ^zs  fubjeds ,  non  feulement 
aux  conditions  de  leur  donner  re 
qu'ils  tiendro:nt  en  tiltres  de  Baron  - 
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n'es, Comtcz  ,  Marquiûts  &  Du- 
chés, comme  fit  vn  de  fc^predecef- 
fcurs  :  Mais  à  la  charge  de  les  rece- 
ûoir pour  fes  compagnons,  &  d*en 
faire  des  Roy telets.  Dieu  vueille  de- 
flourner  ces  mauuais  prefages,  fon- 
dez fur  de  trop  iuftes  apprehen-* 
fions. 

Mais  c  eft  bien  encore  pis,  que  Ion 
proftitue  en  vente  la  perfonnc  mef- 
îîie  du  Roy ,  puis  que  les  charges  dé 
le  garder^dc  le  feruir  en  table  ,  en  la 
chambre,  au  cabinet,  &  par  tout  ail- 
leurs font  à  lenchere.  le  ne  fçay 
comment  les  bons  François  peu- 
ûent  dormir  de  bon  fomme ,  tandis 
quilsfçauent  que  ceftc  fàcrce  per- 
fonne  peut  tomber  entre  les  mains 
de  gens,  dont  on  n'examine  pas  tahc 
la  preud'hommic, &  la  fidélité ,  que 
la  bourfe.  A  quoy  tient-il^que  quel> 
que  Prin ce  eftranger ,  ennemy ,  ou 
jaloux  de  lagrandeur  de  ceft  Empi^ 
/e  ,me  fUfcitje  des  âmes  damnées^ 


quil  întroduife  à  force  d argent 
dans  ces  charges ,  &  que  par  ce  mo- 
yen il  ne  ferende  maiftre  de  la  tcfte^ 
&  de  là  vie  de  noi  Roy  s. 

CeftefcUÎe  confîderation,Môf- 
fleurs,  vous  deuroic  efmouuoir  à 
pârtî^delamain,pour  aller  tous  d V- 
nevoix  crier  à  cefte  Vénalité^  com' 
îîïekroriginedetous  les  mâFIieurs 
qui  peuuefît  troubler  voftre repos, 
qu'elle  foit  oftec^  abolie  de  la  mé- 
moire des  hommes,  &  quil  foit  ré- 
puté à  crime  delà  ramenteuoir. 

0eft  à  quoy,  Meffîeurs,  vous  de- 
uez  hardiment  infifter  :  car  vous  ne 
demandez  que  la  iuftice  ,  que  les 
frinces  fouuerains  doiuent  a  leur^ 
fubje<3:s:  Vous na tendez qu'àren- 
dre  voftre  Roy  plus  riche,  pks  opu- 
lent, mieux  obey  >  &  ne  confpirei 
quafonfalut. 

1 1  faut  faire  rebâftir  les  cetnples  de 
Thonneur,  &de  la  Vertu  ,  fuiuant 
rancien;modeUe,auquel  ils  eftoient 
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dîlpofe:z,  en  forte  que  l'on  paflbit 
fcurement  &  glorieufemcnt  par  cçr 
luy  de  la  vertu,  pour  encrer  çnceluv 
derhonneur.  Enlieù  que  mainte- 
nant vous  auez  en  tefte  cet  hydre  de 
la  Vénalité,  qui  vous  en  défend  l'en- 
treç:  Ilfaut  comme  des  vrays  Her- 
cules François  exterminer  ce  môn- 
ftre:  C'cft  vne  iufte  querelle,  c'eft 
vn^exploiâ: ,  qui  vous  pl^omet  de  là 
gloire,  ôc  des  henediâions  en  lapô- 
fteritéo 

Mais  Ile  vous  amufez  pas  à  n  en 
côupper  que  deux  ou  trois  telles,  à 
ne  faire  qu  efmonder  de  quelques 
branches  cefte  mauuaife  plante:  Il 
feroit  dangereux  que  le  tronc  d# 
IVn,  ou  de  l'autre  qu.e  vous  làifleriez 
ne repouffaft des rcjettons  pires, & 
en  plus  grand  nombre  que  les  pre- 
inierSo 

Ainfîenarriuera-il,  fi  vous  vous 
arreftez  à  faire  feulement  caffer  la 
Pauiettes  Vousneremediezpasaux 
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laconuenients  qui  vous  ont  eftére- 
prefentez  :  Vous^  ne  gueriffez  pas 
voltre  maladie,  cen'eft^ue  la  pal- 
îiejy&  faire  comme  les  m^uuâis  Mé- 
decins, qui  n'attaquent  que  les  (ym- 
p  tomes. 

Voire  mefiiics  ie  crains  que  ce 
fiift  jouer  à  pis  faire  :  car  la  Paulette 
ir  peut  comparer  a  la  iuftice  qui 
l'obferue  entre  les  Corfaires:  plù- 
iîeurs  fraudes,  &  plufîeurs  aibùsfc 
çommettoiét  aux  refignations  pour 
frullrçrleRo)rduiufteprix  desOf*- 
fices  qui  tomboient  en  fcs  parties 
çafuelles  :  &  par  ce  moyen  quelque 
fortede  bonne  foy  éft  reftabliedans 
çe/l  infâme  conimerce,   ' 

Cçneftpa^^^fî  grand  mal  com- 
me Ton  crie^d  auoir  rêdu  les  Offices 
héréditaires^  tout  Ticonuenient  qui 
en  refulte^eft  que  les  O  &.ct^  en  font 
plus  chers  ,  pour  la  feuretéauec la- 
quelle on  les  poflcde  :  Mais  cefte 
feureté  rnefme  apporte  ce  bien,  que 


les  Officiers  demeurent  plus  long  . 
temps  en  leurs  charges ,  dms  Texer. 

ciccdefqyelles  ils  acquièrent  de  Tex- 
periencc .  deujennent  habiles  gens, 
^quand  ifs  ne  lauroienç  p^sefté  du 
comencement,&gehsde  bien^pDi|r 
le  moinsquand  ils  approchée  du  ter- 
me de  rendre  copte  ^e  leurs  adions. 

S'ils f  en  veulent  defaire^ils  fc  don* 
nentfoubs  ccfte  afleurance  plus  de 
Joifir ,  ou  d'attendrç  que  leurs  en- 
fans  fe  foietijE:  rendus  capables  d  y 
entrer,  ou  de  choifir  entre  les  con- 
çu rrants  à  Tachapt^  celuy  quifera  ^c 
plus  de  mérite  3  en  lieu  quWpara- 
liant  (oubs  le  perif  de  laifler  lejars  hé- 
ritages affoyblis  de  la  perte  del^urs 
Officçs  ,  desaulïîAfl:  quils  fefen- 
toiétaflaillis  de  quelque  petit  rheu^ 
îne,oulepoux  crmeUjils  nofpienc 
faire  aucun  choix^n'y  confideratiou 
qui  les  emperçhaft  de  remettre  eii 
leurs  places  des  apprentifs. 

Ce  (eroie  donc^  peut-  eftre  ^  tpm- 
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l^er  de  fîeure  en  chaud- mal ,  que  de 
,caffcrla  Paulecre  ,  en  laiffant  fubfî- 
fter  la  Venalité:Il  ne  fc  fautnon  ptus 

-icontenter  d'aucune  modération  de 
prix,ny  d'aucuns  autres  expédients, 
par  leiquels  on  puiffe  de{guiferGe 
venin  ^  qui  cft  fî  contagieux  que 
pour  peu  qu'il  endemcuraftdansia 
jiioindre  partie  du  corps ,  il  regai- 
gneroitbientoft  fon  auantage  ,  & 
rctourn croit  infecter  tout  le  rcfte. 

Quelque  taxe  quony  fceuftfai- 
fc,  fofibs  de  feueres  precautions^on 
auroit  bien  tofttrouué  le  moyen  de 
rexceder^premierement  parla  con- 
lîiuence  de  ceux  qui  en  auroient  du 
proffitj  puis  le  nombre  des  inrcref- 
lezinduiroitayfémentvne  tolleran- 
^c  publique^  &:  vous  voy  la  bien  toft 
reuenus  àvoftrcvomifTementiIl  y  a 
plus  de  proportion  de  rynitéàvn 
nombre   infîny  :  Et  partant  il  eft 

iplusaifédcglifler  delVn  en  lautre, 
qu  jl  n'y  en  a  de  rien  à  IVnité.    C'cll 
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pourquoy  ii  ne  faut  point  îaifTer 
mettre  de  prix  à  ce  qui  doit  eftre  pu« 
remènt  gratuit:  yn  grain  de  ce  levain 
gafteroic  toute  la  mafle.  Il  faut  pou- 
uoirdireà  vos  luges ,  que  comme 
riionneqr  de  vous  diftribuer  k  ivi- 
iiicQ  leur  a  cfté  mis  gratuitement  & 
liberalemet  entre  les  mains ,  ils  vous 
la  doiuent  auiïi  rendre  de  mçfme 
forte,  &  qu'ils  ayent  la  gloire  de  ne 
receuoirlcfalaire  de  leur  labeur, que 
de  la  main  du  Roy  r  Mais  certes  il 
faudra  que  ce  qu'ils  en  en  reçoiuent 
prefentement  leur  foit  augmenté: 
Carccn'eftpasaflez  pourleur  don- 
ner moyen  de  fe  maintenir  en  la  di- 
gnité de  leurs  charges. 

Quand  vous  aurez  fait  cefTerceft 
întereft,  &  ces  mercenaires  efinolu- 
ments  qu'ils  exieeoient  devons  a  di- 
Icretion^vous  verrez  euanouir  celte 
confufion  de  papiers^de  lacs ,  de  dé- 
crets, &  de  féaux  ^  qui  vous  faifoit 
courber  foubs  le  iaiz:  Vous  verrez 


abréger  CCS  longueurs^  ces  chicane» 
tics  /ces embarras  quiabregéoient 
vos  iours  :  Et  e  eit  à  quoy  vous 
deùez  coriclurrej  que  ce  grand  ftile 
duc|ueionvfe  prefentement  foita- 
bregé  ^  cômrrie  auffi  à  ce  que  la  iuftî  '^ 
Ce  ordinaire  face  telieraenc  fà  fun- 
€tîon  fur  tous  les  cas  qui  peuuent  ef- 
choir  dans  fort  reffort ,  quilnefoit 
plus  befoin  de  commifïîpns  extra- 
ordinaires. Que  Ton  ne  parle  plus 
d  aucunes  euocations ,  &  que  pour 
en  ofter  les  càûfes^  les  Cours  fouuc- 
raines  foient  efpureqs  de  parentcz, 
&d'alliances  qui  les  peuuent  rendre 
fuipeétes  :  Ec  par  ces  moyens,  vous 
verrez  reluire  le  Soleil  de  luftice 
auec  des  rayons  plus  aymables  & 
plus  efclatans ,  que  vous  ncn  auez 
point  encore  veus. 

Or^Meflieurs^ie  ne  doute  pas  que 
vqs  demandes  ne  foient  trouuees 
juftes,  &  les  raifons  dont  elles  font 
appuyeesinuincibles:  Maisilyadcs  < 


obftacîes  en  Feftat  des  afl&ires  pffé- 
fentes ,  qui  pourroient  retarder  vo- 
ftre  contcntement^fi  ious  ne  faifîeï 
quelque  effort  pour  les  furmonter. 
On  vous  dirt  que  le  Roy  âdelon- 
guê  main  faiét  eftat  des  deniers  qui 
procèdent  de  la  vente  des  Offices^ 
pourlemoins  de  ceux  dcîuftiçe,  & 
de  Finances,  &  qui  font  portez  dans 
fes  eoffres^ou  par  la  voye  àcs  parties 
cafuelles^ou  par  le  moyen  delà  Paup- 
iette. Ges  deniers  deftinez  à  certai- 
nes defpences^aufqu elles  le  Royau- 
me 3  &  le  Roy  font  obligez  y  &  fil^ 
venoientà  tarir  fans  quelque  autre 
reffource^les  affaires  demeureroient 
fort  en  arrière.  Outre  ce,  ilfaùtfaird 
lerembourfement  du  prix  de  tous 
les  offices  que  vous  defîrez  rendre 
gratuits^  il  faut  faire  vn  fonds  pour 
faugmentation  des  gaiges  des  Offi- 
ciers de  luftice.que  vous  auez  re- 
quife  :  &  le  Roy  ne  peut  fournir  à 
tout  cela  de  fon  eipargne . 

Ces 


liesobjedions  font  forteonfî- 
derables  :  &.  certes  énçores  que  le 
Roydoiue  âuoirvn  grand  efgardà 
vos  plaintes,  &  vous  donner  quel- 
que foulagementjSi  ne  deuez-  vous 
pas  prétendre  que  ce  fdîtauec  vne  fi 
grande  incommodité  de  les  affaires^ 
comme  de  fepriuer  tout  dVn  coup 
de fomraes fi  notables  ^  ^ue celles 
qui  procèdent  àcs  moyês  que  vous 
voulez  abolir.  Si  eft-  ce  qujlnefaut 
pas  âulïî  tenir  eefte  difficulté  gour 
Vn  refus  ^  mais  bien  faciliter  au  Roy 
la  bonne  volonté  qu'il  a  de  (àtisfaire 
à  vos  lâincStes ^internions. 

Meiïîeurs^llfaut  en  vn  mot  ti- 
rer le  Roy  hors  d'intereft:  &  pre- 
mierementimplorer  fa  bonté  ,afia 
qu'elle  le  reduife  au  moindre  pied 
qu'il  luy  fera pofïible ,  puis  rempla- 
cer par  quelque  fonds  equiualenr, 
que  vous  indiquerez,  ou  que  vous 
luy  fcrez^le  rcfte  de  celuy  que  vous 
luy  voulezfaixe  faillir. 
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L'on  peut  fatïsfaireâ  cela  par  deut^ 
expédients^  quî  outre  ce  quilsap-- 
portent  vn  acheminement  ai  affaire 
prefente,  font  non  feulement  falu- 
^ires  pour  les  règlements  qu  ils  ap- 
porteront  à  d'autres  abus  tres-pre- 
jiidicfebles  5  mai^  iî  neceffàires  que 
lanseux  on  ne  peut8;arentirrEftat 
dVne  déplorable  diffipation. 

Le  premier  ^  eft  le  bon  mefnage 
qu*il  faut  apporter  au  maniement 
dcsTeuenus  du  Roy ,  lequel  mefna- 
ge conhfle  en  deux  poinâis  :  Tvn  à 
faire  valoir  les  fermes  5  tant  du  do- 
maine,que  toutes  autres^fans  fraude 
&  fans  deguifcment  ce  qu  elles  va- 
lentrrautreeftde  faire  biê  venir  dâs 
fcs  coffres  tout  ce  quiprouient,  tant 
du  chefde  fes  fermes^  que  de  toutes 
lesimpofîtions  &  ful;)fîdes ,  fans  les 
diminutions  &  diflradions  qui  f  en 
font  entre  les  mains  de  tantd'Ofïi- 
ciers^dont  ou  le  trop  grand  nombre 
ou  la  mauuaife  foy,  ou  les  falaires  ex; 


cefîîfs  €M  deuorent  la  plus  grande 
partie^commeilaefté  remarqué  cy 
deuant. 

Certes^  Melïîeurs.Geft  expédient 
cft  il  confiderable^&ie  crois  qu  il  eu 
reuiendroit  vn  fî  grand  émolument, 
['il  eftoit  bien  exa6temem  elpluché^ 
i]u  il  ne  feroiî  befoin  à  la  Frâce  d'au^ 
cune  autre  inuention  pour  fubue- 
nir  à  fes  necefîitez^pour  le  moins  on 
Y  auroit  bien  toft  trpuué  le  fonds 
quiferoit  neççffaire  aurembourre- 
ment  prétendu  des  Officiers,  lequel 
ne  fe  doit  entendre  que  des  fommes 
qui  ont  efté  payées  aux  parties  ça- 
fuelles  ou  autrement,  qui  font  real- 
lernec  paruenues^entrejes  mains  du 
Roy,  &  non  de  celles  qui  font  tQur^ 
neesau  profit  des  particuliers:  Car  il 
n'y  a  que  l'ambition  qui  foit  refpon- 
jTable  de  jce  que  fes  adorateurs  luy 
pntfàcrifié. 

M^is  cela  n*y  paroiftroit  gueres 
fur  les  r ehayfleiiiens  qui  fe  feroicnç^ 
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il  Ton  ne  fcrmpit  la  bouche  aux  ens* 
cherifleurs  debonne  foy.  Vous  auc^ 
ouy  parler  d'vn  homme  qui  offre  de 
la  ferme  des  A  y  des  fîx  cens  mille  ef^ 

.  ;  eus  de  plus  que  ce  à  quoy  elle  a  efté 
deliuree  ^  outre  plufieurs  autres  ad- 
uâcages  qu'il  preten  d  faire.  Vn  autre 
veut  faire  parpiftre  qu'il  y  a  des  miU 
lions  d'or  à  retirer  d'entre  les  mains 
des  fermiers  des  gro (Tes  fermes  de 
France^pour  les  abus  &  ^xcez  qu'ils 
ont  commis  contre  leurs  baulx.  Vni 
autre  f  oblige  de  prendi::^  toutes  fes 
grolfes  ferincs  pour  le  mefme 
temps ,  &c  pour  les mcfmes condi- 
tions que  ceux  qui  les  ont  les  tien- 
îient  d'en  payer  te  mefme  prix  j  & 
outre  ce  d  acquitter  le  Roy  de  tren- 
te millions  de  liures  de  ce  qu'il  doit 
en  rentes:  C'eft  à  ces  ouuertures  auf^ 
quelles  il  faudroit  preiler  l'oreille^ 
nonàdesinuentions  &nouuelletez 

I  qui  ne  tçndent  qu  a  deftruirp  .& 
rroubler  tous  les  ordres. 


^9 
Apres  cela  5  ie  ne  daignerois  par^ 

îer  de  ce  qu'on  gaigneroic  à  faire  va- 
loir les  autres  petites  fermes  :  auG 
quelles  neantmoings  ileft  tref  cer- 
tain que  la  moytié  du  jufte  prix  fe 
çonfommeen  prefents  en  pots  de 
^in,&  en  griuenëesTCe  qui  n  eft  pa$ 


à  néglige 


L'aut;re  expédient^  eft  le  retran- 
chement de  pîufîeurs  defpenfesex- 
cefliues  &  fuperfluës  :  Defquelles 
yousdeuezfupplier  le  Roy  dedef- 
chargerfonEilat,  &  l'efp.argne  qui 
fera  faide  de  ce  çofté  demeurant  en 
recepte  fuppléera  pour  fournir  aux 
chofes  plus  neceflaires. 

Premièrement, il  faut  retrancher 
ce  monftrueux  nombre  d*0  fficiers^ 
qui  font  autant  de  fang-fuës  d  es  plus 
clairs  deniers  du  Royaume:  il  n'y  a 
ppinp  de  doute  que  la  plus  grande 
partie  n'en  foiç  fupperflue  :  Mais 
qaelle  partie ,  M eflîeurs ,  iugeriez:- 
vous  quilcnfalluft  retrancher  çje 
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fiptame  mille  qu'on  dit  qui  font 
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coucheziuFreîtâc  de  la  Paulette, 
feulement  dans  le  reffojrç 4e  Paris? 

Quanta  ceux  qui  font  necelTai- 
res  à  rendre  juftice  :  Nous  voyons 
que  défia  dans  la  confufion  ou  nous 
fomrnes^  en  laquelle  Ton  fomente 
les  procez  le  plus  que  Ton  peut, 
pour  les  pirpfits  que  leur  affluence&r 
leurs  longueurs  apportent^  la  plu^ 
part  du  temps  les  Cours  fouuerai- 
îies&  ful)alternes  derneprent  oyfir 
ues^oupour  le  moins  parmy  elles 
plufîeurs  de  leurs  officiers  fontcprir 
trainâts  de  chercher  des  cornmilfios 
extraordinaires  pour  eftrç  em-- 
ployez  :  Et  à  plus  fortie  raifon  la  chi- 
canerie perdant  fon  crédit,  commp 
vous  deuez  efperer,  quand  vops  au- 
rez fai6t  çefTer  lintereft  ,  parTefta- 
bliflement  de  TadminiUration  gra- 
tuite de  la  iuftice:  Vous  trouuercz 
qu'il nyaura que  trop  de  la  moytié 
des  0Hiders  qu'il  y  à  pour  e^icpediçr 
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les affaîrés  qui  fe  prefenteront,  Sclcû 
gages  de  ceux  qui  feront  fupprimez 
feiront  le  fonds  qui  eft  neceflaire 
pour  les  augmenter  à  ceux  qui  de- 
lîieureront  en  charge. 

lecroy  qu  il  en  faudifôit  bien  re- 
trancher d'auantagcdeceuxdes  Fi* 
-nances  :  caries  mains  de  tant  d'Offi- 
ciers par  où  elles  pafTent, font  autant 
de  fournaifes  où  elles  reçoiuent  tant 
d  e  déchet,  qu'a  la  fin  elles  font  rédui- 
tes à  ncant:  O  utre  ce  ils  ont  de  grâd^ 
gages  y  dont  le  Roy  fera  tant  plus 
defpargne.qu  il  fera  grand  le  retran- 
chement: Les  gages  des  fupprimez 
luydemeureronten  purgain^car  il 
ny  efchoit  point  d'augriientation 
pour  les  autres. 

Ilya  plufieurs  Officiers  auffifu- 
pernumeraires  ,  ôc  fort  oifîfs  en  h 
maifondu  Roy  ,  qui  diredtemcnr, 
X)uindire6i:emét  apportent  vne  def 
pcnfe  fuperfluë:  &  d'ailleurs  joUif- 
fent  d'exemptions  non  méritées , 


ç|ui  tournent  à  la  foulle  du  peupîei 
Je  croy  qu'on  leur  doit  faire  mefmc 
.  iuftice  qu  aux  autres  qui  font  pareil- 
lement inutiles. 

Viïe  autre  gran  de  defpence  fc  fait 
jfeticorb  Èti  ce  qu  il  n'y  a  prefque  gou- 
ucrnementdeprauince,de  ville,  ou 
de  morte  paye  ^  qui  n'aye  deux  te- 
ftes  foubs  vn  chappeau3&  n  agueres 
en  vne  des  Pr ouii>ees  de  ee  Royau- 
me ^  ils  eftoient  cin^[^^cr|onnes  à  la 
fois ,  qui  ciroicnt  chacun  pour  foy 
lesappointemêts  de  Gouuerneurs^ 
ou  de  Lieutenants  de  Roy  2  Ainlî 
aux  autres ,  cliaque_G^ouuerneur  à 
vne  furuiuâce  pour  fon  fils,  où  pour 
/quelqu  vn  de  fes  proches  parens^à 
s  qui  bien  toft  il  fai6t  donner  vn  en- 
tretenement ,  comme  fil  eftoit  en 
charge:  le  croy  qu'il  importe  gran- 
dement de  reformer  ceft  abus,  non 
feulement  pour  le  refpeâ:  deladef^ 
penfe^  mais  pour  beaucoup  d'autres 
confiderations. 

Vn 


Vn  autre  grand  r etranciiement 
qu'il  faut  faire,  eft  fitr  îa  quantité,  & 
furies  fommes  démefurees  des  pen- 
fîons:  Il  ne  fera  pas  beioin  pour  tirei 
l'auantage  que  nous  prétendons  de 
celle  ouùerturc^  que  Ton  pafTeiuC- 
ques  à  la  rigueur  de  les  efteindre 
toutes  3  tomme  quelques  vns  proi? 
pofent  :  Il  fuffira  qu'il  plaife  au  Roy 
que  Ton  trie  celles  qui  font  meritoi- 
rcment  donaeespour  les  conferuer, 
&  que  les  autres  qui  n'ont  cftéac'^ 
cordées  que  par  faueur,  ôuparini*- 
portunitéàperfonnes^oupeuvtil^ 
ou  peu  recommandables  ou  me^ 
mes  indignes, foient  caffees:  ie  m^a& 
feure  qu  elles  fc  trouueront  réduites 
à  moins  que  du  tiers  de  ce  qu'il  y 
cna.  > 

Il  faut  aufïi  fuppli^r  leK.oyd'eu 
Hloderer  les  fommes  de  qijelqucj^ 
vnes  ,qui  font  fi  exceflîues ,  qu'ellçs 
ne  font  qu'apporter  defenuic  ,  &C 
f  aufer  àcs  murmurations  :  Vous 
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k  cftcs  pas  à k  vérité  tuteurs  de  vo- 
lire  Prince^  &t'eft  prefcher  contre 
vos  bulles  y  que  de  borner  fa  libéra- 
lité; Mais  vous  pouuez,  &  ledeuez 
en  voftre  c6fcience3  le  fupplier  qu'il 
ne  l'exerce  pas  à  Tineommodité  de 
fes  plus  vrgcntes  affaires  ^  &  à  la  fur- 
charge  de  Tes  autres  fubj  eéts  qui  n  y 
participent  points 

Pour  ne  defobligcr  perfonne  am 
choix  de  ceux  que  Ton  voudroit  caC 
fer  ou  retenir  ^  on  pourroit  faire  la 
diminution  propofee  de  deux  tiers 
furtoutle  corps  des  penfionnaires 
en  gênerai,  retranchant  à  chacun  les 
<l€ux  tiers  de  ^penfion  pour  lèpre- 
fent,à  la  charge  de  la  leur  reftabhr  en 
Ion  entier  à  mefurc  qu'il  en  viedroit 
quelquVne  à  vacquer^lechoixde* 
Hicurant  au  Roy  de  ceux  quil  luy 
plaira  gratifier  les  premiers  de  ce  fup^ 
plément^quand  il  y  efcherra. 

Au  furplus  vous  auez  à  defîrer  que 
Je  nombre  déformais  enfoitreiglé^ 
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ors  duquel  perfonne  n'en  puiffc 

prétendre  :   L'on  éuitera  beaucoup 

d'imporcunkez  de  plaintes^de  com- 

paraifons,  &  de  confequences  :  Les 

prétentions  feront  bornées,  &tant 

de  gens  ne  feront  plus  abufez  par 

des  vaines  efperances,  d*où  quand 

ils  font  fruftrcz  naiflcnt  tant  de  n>ef- 

contentements. 

lelaifTeàfairelc  compte  dupro* 
fit  de  ce  retranchement  à  ceux  qui 
tiennent  le  contrerooUe  de  ces  pen- 
fionnaireSj  plus  long  à  monaduis^ 
que  la  Légende  de  tous  les  Sain6ls. 

La troifiefme  efpece  de  defpen!^^ 
fur  laquelle  i'eftime  que  Ion  peut 
faire  va  grand  &  proncable  retran- 
chement: Gefont  les  garnifons ,  &c 
les  fortifications ,  qui  ne  font  point 
aux  places  frontières:  A  q^ov^ir£ 
tant  de  citadelles^tant  de  balHons^ 
tant  de  corps  de  garde  ,  au  milieu 
d Vn  Eftat  fi  tranquille^  fi  grand,  &  fi 
florilTant  comme  ccftuy-cy? 

Z A^ 


3f 
Ce  Royaume  ne  redoute  aucun 

àc  Ces  voifîns:  &  quand  il  en  redou- 
jCeroit  ^  ce  îi*efl:  pas  des  forrerefles 
qucfon  falutdependroit  On  fçait 
bien  comment  vn  conquerant^qui 
nauroit autre  chofe  que  des  murail- 
les^des  foflcz,ou  des  remparts  en  te- 
ftepourroitpafler  outre  par  defllis 
tout  cela,  &  venir  à  bout  d' vn  mon« 
de  tout  entier  ^  qui  n'auroit  poin^ 
dautre deiîenfe.  Onlaiflebienay- 
fement  &  fans  péril  ces  tas  immo- 
billes  de  gens  &  de  pierres  derrière^ 
quand  on  eft  maiftre  de  la  campa- 
gne :  Centik  parmanierèdedire, 
que  le  butin  des  goujas  d Vne  triom 
pliante  armée.  Mais  la  France  a  plus 
dequoy  entreprendre  a  fagrandir^ 
que  nulieautre  nation  de  k  terre  n  a 
.dequoy  ijongerà  luy  nuire  :  Elle  a 
des  millions  d'hommes  inuin cibles^ 
qui  font  la  fcurcté  de  fcs  places,  ôc 
dcfcs  camoagaes .  &  la  terreur  da 
celles  de  [es  voifîns,  voire  des  peu- 
ples plus  efloigue: 


0  n  dira  peut-eftre,  que  cts  fôrtCf 
pfles  par  dedâs  le  Royaumefctuenc 
à  réprimer  les  feditieux  ,  contre  les- 
quels il  faut  fe  fortifier3Comme  con- 
tre des  ennemis  doîrieftiquesrNorî, 
non  ,  le  R  oy  eil:  afîez  fort  auec  le 
cœur^  &c  le  nombre  des  bons  Fran- 
çois quireftêc^  pour  faire  efuanoiiir 
toutes  ces  fduolles  encrcpiifes  que 
ïon  pourroii"  fuppofer  :  Tes  affaires 
yroicnt  bien  mal,  fil  eftoit  réduit  a 
fe  mettre  à  couuertdans  cesrecran- 
chenients  3  &firn  eftoit  maiftre  que 
de  fes  fortifications. Mais  bonDieut 
quellcoccafîonde  meffiance  peut- 
il  auoir  parmy  des  peuples  ^  qui 
loiiez  par  deffus  toutes  les  autres  na- 
pions  dVnefranchifc  naturelle  ^  vi- 
uans  foubs  les  loix  dVn  meimePrin- 
çe^  font  coiijoincîts  par  vneconoef- 
lation  perpétuelle  ^  par  des  aniidez 
iurecs  &  contractées  dés  le  berceait^ 
par  des  alliances  ^  &  par  le  tncflangé 
de  leur  iang:  La  différence  d^s  Rcii- 
■"  '"'~^^\  >'  E  iii 
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gions  ne  fçauroit  eforanler  eeftt 

ynion:Lç  ciment  cft  trop  fort,  les 
excommunications  n'empefchent 
pas,non  feulement  qu'on  ne  fe  lian  - 
t%  mais  qu e Ton  ne  (oit frères-, Nous 
tenons  les  enfans  les  vns  des  autres 
pourhoftages  :  Les  barbares  n'en 
demanderoient  point  de  plus  pré- 
cieux, ny  de  plus  importants  :  puis 
çn  fin  nous  fommes  plus  alTeurez^^ 
fbubs  la prote(îlion  de  noftre  Prin- 
ce^  que  nous  ne  ferions  au  cpntre  de 
nos  citadelles. 

C*eftdoncquesenvain,&  àfauf^ 
fçs  enfeignes  ,  qu  on  les  veut  faire 
feruir  de  feureté  pour  les  vns  &c 
pour  les  autres:  Elles  ne  fèruent  en 
èffedtquedVn  dangereux  fupport^^ 
&  de  retraite  aux  eiprits  de  diui- 
|îon  :  On  fçait  bien  que  les  mo- 
nopoles^ les  complots  ne  fe  font  pas 
cju  rafe  campagne  :  Ils  fe  font  à  la  fa- 
Ueur  de  quelques  rendez-vous, dans 
Ipfquels  les  entrepreneurs  euitenç 
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les  pteiriiers  cflForts  que  la  luftîcé 

faitpourles  chaftier:  puis  arrachent 
non  feulement  leur  pardon  ^  mais 
encore  des  bien-  fai6ts  de  la  main  du 
Roy,  dÔE  la  bote,  ou  pour  eftre  trop 
indulgente^ ou  pour  obuier  à  plus 
grands  frais,  admet  leurs  defguifecâ 
excufes  :  voire  mefme  fc  laiflTcper- 
fuader  que  leurs  rebellions  font  des 
feruiees  :  Et  fi  ces  garnifons  ,  &  ces 
fortifications  n  eftoient  point,  ou 
ne  verroit  plus  de  ces  leuees  de  bou- 
cliers fuiuies  de  fî  honteufes  cortï-^ 
poficions:vnPreuoften  aùroitplu- 
ftoft  eu  la  raifon  que  Ton  ne  fe  feroic 
maintenant  efbranlé  pour  f  en  ref- 
fentir. 

Bref,ces  monceâui  de  pierres  Hé 
font  que  des  arrias^de^grauelle  dans 
les  reins  de  l'Eftat,  dont  il  eft  affot 
bly  par  la  diminution  de  fes  forces^ 
6c  de  [es  finances  :  Et  ne  deuez  vous 
paSjMeflîeurs^fupplierle  Roy  qu'il 
f  efpargncvne  fi  pernicieufe  defpen- 


fe  :  Que  fil  eft  trouue  ton  pour  en- 
core^ de  prolonger  le  terme  de  l'E- 
did:  de  Nantes ,  que  pour  le  moings 
on  nj  tollere  point  dampliation 
pourplufieurs  places  qu'on  y  vou  ' 
droit  faire  comprendre  :  Mais  que 
reallement  toutes  fortifications ,  & 
toutes  garnirons  qui  n'y  font  pas  co^ 
prifes,  entre  les  mains  de  qui  qu  elles 
foient,foierît  defmolies^rafees,  & 
çaflees. 

Le  Roy  trôuiiera  fbn  âuthorite 
plusabfoluëjlaluftice  plus  libre,  & 
le  repos  public  plus  affeure:  Mais  de 
pluSjdes  rnillions  d'or  en  fes  coffres, 
ôç  par  confequent  le  fonds  de  fes 
parties  cafuelles  ^  &de  la  Paulette, 
tant  par  ce  moyen^que  par  le^  autres 
çy  deuant  aduancez  ^  plus  que  fuffi-* 
farnment  remplace. 

Il  fçmble  véritablement  ,  Mef 
fieurs,  que  Ton  ne  dpiue  rien  délirer 
d'auantage  :  Mais  il  peut  eftre  que 
nous  nouons  pas  bien  compté,  ou 

que 


âue  telles  difficuîtez  fe  prefente- 
roient  à  Fexecution  de  quelquVn 
des  expédiées  propofez  :  que  le  Roy 
^^eietrouueroitpas  entièrement  (a- 
tisfai6t.  Vûudriez-vous^  Meilleurs, 
pour  quelque  chofequi  refteroit  à 
contribuer  du  voftre  ,  laiflervnefî 
belle  oeuurc  imparfaite  :  Ne  vous 
fouuient  il  plus  du  mal  que  vous  en 
euitez,  &c  du  bien  qui  vous  en  rc- 
fuite? 

Vous  ouurez  la  porte  a  vous,  &à 
voftre  pofterité^aux  lioneurs,&  au^ 
charges  dont  vous  eftiez  priuez ,  pu 
parce  que  peut-eftre  quelques  ge« 
nereufes âmes  d'entrevous n'y vou- 
loient  pas  afpirer  foils  d^  fi  viles  co- 
ditions ,  ou  parce  querexcefîiueté 
du  prix  vous  rendoitimpoflîble  dy 
paruenir  :  Vous  vous  redimez  des 
vexations  des  procez^  qui  font  d^s 
plus  grands  fléaux  denoftre  vie:Car 
vous  deucz  efperer  quon  les  fera 
'bien  toû  tarir ,  quand  ils  n  apporta" 
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rontpïus  ces  grands  efinolumerîts,^^ 
qui  cftoient  capables  de  tenter  les 
plus  (aines  &  plus  heroïqùês'ariics  à 
les  entretenir  j  pour  le  moins  vous 
payez  tout  en  vne  fois^  &  pour  touf- 
iours  CCS  grands  frais  &  defpens;,qut 
deiliruifent  la  plufpart  de  vôsmai- 
fons  :îl'fàgift  maintenant  d'erifaire 
vne  cotte  mal- taillée  /ie  maffeure 
querj-uandvîaus  la  mettrez  a  la  cen- 
îicfmQ  pâme  de  ce  qui  vous  en  cou- 
ftie,  vous  fatisjferez  a  ce  quiieraiie- 
cîeflaire.  ''^^' 

Ce  feraylVleffieurs,vne  petite  fub  - 
mention  que  vous  ferez,  &  comme 
e'eft  le  moy  cri'plusprefent  de  fecoti  ^ 
rirle  Roy  :  lé  croy  que  c'eft auffite- 
Itiy  qui  donnera  plus  d  auantéltitnt 
àçefteafFaife:  Maisiten  faut  faire  la 
fpmiïie  fi  niddeireè  ^  la  partager  fî  iu;- 
ftément  fur  tous  les  ordres ,  et  lïm- 
J>dfèr  fiir  telle  nature  de  denrées, 
queîàïurèhaî::ge  vous  enfôitinfen- 
m)le  :  EHfe  ié  doit  bltre  fans  doute. 


.<i uaad  vous  cofidererez  ce  dequoy^ 
vous  vous  deichargez  ^  ôz  ce  que 
vous  acquérez  en  rccompejire. 

La  difficuté  eft  5  que  vous  puiiïiez 
traiter  aflezfeuremêtauec  le  Roy^,. 
&  que  ne  couriez  pas  fortune  de 
vous  veoir  aflubieâiisàcenouueau 
fubfide^  fans  que  vous  joiiiffiez  dix 
fruid,  pour  lequel  vous  vous  feftes 
impofé.  Ceki,fei];veu  maintejfois 
qu'on  a  fait  reuîure  des  offices  donîj 
la  fuppreffion  auoit  efté  fort  bien 
payée: Il eftvray/&  peut  bienarri- 
uerqueleRoyfe  difpenfede  {à  pa- 
rolle  en  quelques  petites  affaires 
particulières  :  Mais  en  vn  traidc  fi 
folemnel  que  ceftuy-cy  entre  tout  le 
corpSj&lechefdei'Eftat^il  nefem- 
ble  pas  que  lafoydepart  &c  d'autre 
fi  publiquement  engagée  fepuiffe 
jamais  retradter. 

Outre  cela.  Meilleurs,  vous  fça- 
uez  le  marché  que  Fon  fait  commu- 
nemenp^  tant  tenu^  tant  payé  :  qu'y 
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aura-iî  à  craindre  /quand  vous  de- 
meurerez nantis  du  bout  que vous 
tenez  de  voftre  coftè?  Et  par  exem- 
p!e,que  le  Roy  f  oblige  à  ne  permet- 
tre jamais  qu'aucuns  offices  foient 
Vendus  à  prixd  argent, ains  à  les  don- 
ner gratuitemét  aux  perfonnes  qu'il 
en iugera  dignes  lEnconfideration 
^equoy  ,  &  pour  le  defgfeuer  des 
fommesde  deniers  qu'il  en  fouloic 
tirer j  la  France  luy  acco  rd  e  telle  fu  b- 
uention^àlaeharge  que  fil  permet 
qu'aucun,  &  le  moindre  defdits  of- 
fices foic^mis  à  prix,&  en  vente^Ia- 
di6le  fubùention  demeure  à  lin- 
ftantmefme  eftainâ:e  ,  &  qu'il  foit 
permis  à  chacun  en  gênerai  ,&  en 
particulier  d'en  refuier  impunémêt 
lé  payement.  Comme  cela  ,  ie  croy 
quevousnefçauriezque  retomber 
fut  vos  pieds:  Et  de  plus,  il  faudra 
faire  déclarer  pourfymonie  punif- 
lable  3  encore  plus  rigoureufemen  t^ 
filfepeut  que  celle  qui  fe  commet 
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aux  bénéfices^  &  pour  le  moins  dV- 

ne  éternelle  infamie  ^  toute  forte  de 

commerce  qui  fe  fera  des  offices. 

Or  les  ayant  redui6lsà  celle  pu- 
reté, il  ncles  faut  pas  laifler  tomber 
en  vne  autre  corruptio.  Il  faut  pour- 
uoiràcec|u'ilsnefoicnt  point  con- 
férez par  faucur ,  ny  fur  des  tefmoi- 
gnages  mendiez  ou  préoccupez  :  Et 
pourceft  efFeâ:,enrenouuelIant  ces 
anciennes  Loix  Romaines ,  qui 
eftoient  Eiides  contre  rambition, 
encftablirvne  qui  fbk  tenue  pour 
fondamentale  ^  par  laquelle  tous 
ceux  qui  employerot  la  recommen- 
dationdequelquVn^ou  ferot  quel- 
que brigue  pour  paruenir  àquelque 
chara;e ,  foient  déclarez  inhabiles , 
d'obtenir,  non  feulement  celle  a  la- 
quelle ils  prétendront  pour  lors  : 
maisencore  toute  autre  a  laquelle  ils 
pourroient  en  après  efperer. 

Toutes  refig:nations  comme  fuf- 
pe6les  defaueur  ^  ou  d'intereft^  &C 
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fdubs  Fombre  defquelîes  quelque 
fraude fe  pouruoit  ayfcmentgîiilerj 
doluçtiteltre  rejetcees  ,  à  oins  force 
raifon  les  furuiuances  qui  Raccor- 
dent notoirement  oar  vnefâueura- 
ueuglee  :  car  elles  Te  donnent  le  plus 
fouuentàdes  enfans,  defquelsper- 
fonne  ne  peut  refpondre  :  &  puis  el- 
les introduifent  ou  confirment  celle 
couftume ,  qui  eft  la  plus  perni- 
tieufe  derEftat^de  rendre  les  char- 
ges héréditaires. 

Bref,  il  faut  croire  le  Roy  fort  in- 
corruptibleauiugementdesperfon- 
nes  dont  il  aura  pour  aggrcable  de  fe 
feruir  :  Car  il  doit  elpercr  plus  de 
contentement  &  de  fidélité  des  pKis 
capables,  &des  plus  gens  de  bien, 
C*eftpourquoyilluy  en  faut  laifler 
abfoiument  le  choix  ^  atiquel  nulle 
autre perfonne  ne  fepuiffe ingérer^ 
non  plus  qui!  n'eit  loifible  à  des 
mains  prophanes,  de  toucher  aux 
chofesiacrees» 


îî  faut  puis  après  empeféher  que 
les  rnaluerfacions  ne  defmentenc 
vnefi  louabic  forte  de  promotion. 
Les  hommes  ne  font  pas  toufiours 
fembiablés  à  eux  mefmesjes  hon- 
neurs changent  les  mœurs5&  les  oB- 
jeâis  eûheuuent  les  puifTances  rTeï 
aura  efté  refift è  genereufement  tan- 
dis qu'il  eftoit  homme  priué  àtous 
les  aflauts  deîkeoncupifcence^  &de 
fauariec -qui  fe  trouuant  dans  les 
charges  ,    &dans  les  affaires  pubîi- 


ques^  foicquiln'ayepas  affezdeloi- 
firpour  faire  en  foy-mefmes  des  re- 
Heôlions  neceflaires  ^  foit  que  la  li- 
cence ou  la  commodité  dVferdes 
choieSy  qui  chatouillent  fon  defîr, 
torrômpent  la  continence ,  fe  laifle 
îafchement  emporter  à  toute  forte 
de  deihordement.  Ceux  qui  delcen- 
dent  par  vn  chemin  pendant^fils  ha- 
ftenttant  foitpeulepas,  nefcpeu- 
uent  retenir  qu  ils  ne  fe  mettent  à  la 
courfe^  puis  qu'ils  ne  courent  a  bri-» 
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de  abattue ,  &  qu'en  fin  lî  le  cliemiti 
cft  long,  ils  ne  fe  précipitent:  Ainfî 
cneft-ildeceux  qui  font  la  carrière 
trop  longue  dâs  les  vanitez  du  mon- 
de, dans  ief  quelles  il  eft  mal-aysé  de 
marcher  fi  retenu  ,  comme  ilfcroit 
expédient. 

Cela  veut  dire.  Meilleurs  ,  qu'il 
faudroit  que  les  charges  ne  fuflent 
point  données  a  perpétuité  :  Mais 
qu'il  y  euft  quelque  terme  prefix  à 
chacunejdans  lequel  ceuxqui  les  au- 
roient  adminiftrees  fulTentoblip-ez 

o 

d'en  rendre  compte,&  de  les  remet- 
tre entre  les  mains  de  celuy  qui  les 
leur  a  données,  à  la  charge  que  fils 
feftoient  dignement  acquittez  de 
celles-là  ,  on  leur  en  donnaft  d'au- 
tres ,  qui  ne  fulTent  moins  hono- 
rables. 

C'eft  la  fouucraine  Panacée  de 
nos  maladies:  C'eft  la  dernière  ancre 
du  falut  de  cefte  Couronne  :  le  ne 
vous  veux  pas  animer  par  voftre  in- 

V  tereft 


ieft,  eii  voiis  reprcfentât,  quVn  cha^ 
cun  de  vous  par  ceft  ordre  peut  plu- 
ftoft  eiperer  d  auoir  part  en  l'hon- 
neur de  feruir  fonPrince:mais  qu  oiii 
demâde  à  la  Monarchie  d'Efpagne, 

combien  ecla  importe  à  ia  grandeur 
,&àiàconferuation  ,  fon  Royn'eft 
jamais  en  peine  de  retirer  fes  com- 
mandements, n  y  d'enuoyerdcs  juf- 
fîonspour  fefaire  obcyr  :  le  ne  dis 
pas  de  Tolède  à  Valladolid  ^  ihais 
dVne  hemiiphere  à  Taurre  :  il  n  eft 
point  obligé  à  donner  des  quatre- 
vingts  ,  &c  des  lîx  vingts  mille  cfcuà 
pQurretirer  vne  de  Tes  places  d'en- 
tre les  mains  dVn  fien  fabie6î:. 

Qiionle  demande  a rEmpirc  dit 
Turban^  fi  ce  ne  font  pas  les  précau- 
tions qu  il  apporte  à[r  en  dre  fon  grad 
feigneurabfoluparmy  lesjfîens,qui 
le  rendct  redoutable  à  tous  les  habi- 
tans  de  la  terreT  Mais  voicy  vne  feue- 
rite  qu'il  obfcrue  de  plus  qu'en  Ef- 
pâgne.  Celuyquiva  eftre  Gouuer- 


iîéur  d'vnc  ville,ou  dVne  Prouince.- 
faiâ:  en arriuant le  procez  à  fon  pre - 
decelTeurv  qui  ce  pendant  ayanc  ce- 
dé  la  place,  campe  foubs  despaml- 
lons:  le  nouueau  Balcha^faid  à^s  in- 
formations de  fesdeportementsjef 
quelles  eftantfaixSleSjil  remet  clofesi 
cachetées  entre  fes  mains:puis  ils  co- 
ferenttous  deux  enfcmble  des  affai- 
res que  fvn  abandonne^&Tautre  re^ 
çoit  en  charge  :  Et  le  premier  fe  reti- 
re auec  Tes  informations;,qu'ilvapre- 
fenter  à  la  porte ,  c'eft  à  dire  au  con- 
feil  du  grand  feigneury  ou  il  reçoit  la 
peine,  ou  la  recompenfc  qu'il  a  me»- 
ritee. , 

Et  voudriez-vous  fouffirir^Mef- 
iïîeurs^qu  Vneautrenation  fe  peuft 
vanter  dauoir  des  meilleures  Loir, 
plus  de  zèle  &  daffecSlio  pour  lagrâ- 
dcur  de  l'Empire  ,  foubs  lequel  elle 
eftalTubjettie  _,  que  vrOiM  n  ert  auez 
pour  la  coferuation  de  ccluy ,  foubs 
kquelvousJeftes  nez,Sieft-ce  que  ie 
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^roy  que  ce  Philofopîie,  qiài  faifoit 

tant  de  gloire  d'eftre  né  dans  la  ville 
.d'Athènes ,  vous  porteroit enuie  de 
ce  que  vous  feftes  dans  vne  fi  floriC 
lànte  Monarchie-sVous  viuez  foubs 
ia  plus  lieureufe ,  la  plus  bénigne ,  ÔC 
la  plus  glorieufe  dominatio  tout  en- 
iemble  qui  foit  entretoutes  ks  puiC 
fances  de  la  terre:  Les  fàueurs^les  ca- 
refles,  &  les  priuai^tez  que  vousre- 
ceuez  de  vos  Roys,  rendent  le  joug 
de  vpftre  obeïflance  Cx  doux, que  les 
autres  peuples  foufpirent  de  n  en 
eftre pas  fubjeCts:  Vous  nepouuez 
quà  voftre  propre  dommage,  leur 
refufer  aucune  forte  de  fubmifïion, 
ny  aucun  gaige  de  voftre  fidélité: 
Car  c  eft  dç  là ,  d'où  vous  vous  pou- 
uez  aiTeurer  de  la  cotinuation  de  vo- 
ftre bon-heur.  Et  Dieu  vueille,  que 
par  les  defordres  que  nos  defobeyC- 
fances  apportent^nousnenousten» 
dions  la  proye  de  quelque  Tyran 
eftranger:Çeft  pourqupy  vous  Ip 
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âmcz  pluftoft  foliciter  dcméttrevii 
ppn  frein  aux  mauuâifes  intentions, 
ou  nieÛTies  dapporter  toute  forte 
4e  précaution  à  noftrc  fragilité. 

Geft  vnefaueur  finguliere  entre 
les  autres  que  vous  receuez  de  vos 
Roys,qu  ils  né  vous  impofent  point 
de  Loy  ,  que  ce  ne  foie  prefque  de 
yoftre  confcntement;  Vous  fçauez 
rommeils  foubmettcnt  leurs  Edids 
àlacenfuredeleurs  Cours  de  Parle- 
ment :  ils  (e  confient  tellement  en 
Vos  bonnes  inclinations  qu'ils  fe  rç- 
îhêttent,  par  manière  de  dirc^àvous 
de  vous  faire  juftiçe  de  vous  mcC- 
mes :Il  leur  faut  tefmoigner  qu'ils  ne 
font  point  trompez  en  la  bonne 
Opinion  qu ils  ont  de  vous  ^  &c  de- 
mander  aujourdliuy  toutes  les  plus 
rigoureufes  loix  que  vous  vous 
pourrez  imaginer  contre  vos  vieeSj^ 
&  vos  defbauches. 

Faiâ:ès-vous  donc  ,  ievousfup- 
plie^iuftice  avons  mefnies  ^  Mel^ 
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jfieurs^de  ce  grand  luxe/qui  corropt 
jtouces  les  bonnes  mœurs  ,  abaftar- 
Hift  les  courages  ^  confomme  vos 
héritages,  &  met  tous  les  ordres  en 
confufîon  :  Vous  baftifl^z^  comme 
il  vous  ne  deuiez  jamais  mourir ,  Se 
vous  faidtes  des  feftins  tous  les  jours 
comefivousdeuiez  mourir  le  len- 
demain: Vous  faiétes  vndegaft  en 
vos  habillements ,  en  vos  ameuble- 
îTients,endorure5,en argenterie^  & 
en  pierreries,  non  comme  il  vous 
vouliez  vous  aflbuuir  de  délices  ^ 
jnais   comme  fi  vous    prétendiez 
de  guet  à  pend,  deftruire  &  ruiner 
la  nature  :  Encffe6t  ,  iecroyquel- 
ienefçauroit  plus  gueres  de  temps 
fournir  à  tant  de  fuperfluirez:  Et  ie 
malTeùre  que  bien  tolî:  vous  mef- 
mesaurez  épuisé,  non  feulement 
fabondance  qui  vous  les  faifoit  re- 
chercher, mais  ce  qui  vous  feroit 
l^efoing  aux  chofes  plus  neceflaires. 
De  ces  mauuais   mefnages ,  le 
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R^oyaume  en  louiFre^  &  f  en  reflent; 

jCar  ce  qui  deffaut  aux  parties  çom- 
pofantes  ^  fe  trpuue  fans  cjeute  def- 
faillant  au  tout  çompofé,  on  dir^ 
que  ce  qui  £è  perd  en  vnc  partie,  fe 
retrouue  en  iautre  :  car  ies  vns  ne 
fappauuriflentpas,  que  d'autres  ne 
f enrichilTent.  Mais  combien  f en 
diflipe-il^ou  par  rvfage,ou  par  le  dé- 
chet des faitures^  dont perfonne  ne 
profiite  :Non  de  ces  fruiils  quife 
cueillent  toutes  les  années  fur  k  fur- 
face  de  la  terrermais  de  ceux  que  Fon 
foiiille  auectantde  trauaux  dans  (es 
entrailles,  à  quoy  elle  naèt  des  fiecles 
entiers  pour  les  produire  :  Puis  il 
faut  confîderer,  que  Faneanriffemêt 
quife  fait  de  ces  illuftres  familles, 
qui  font  autant  de  pépinières  d'â- 
mes héroïques ,  neft  pas  reparé  par 
Fagrandilfement  des  n  ouuelles ,  qui 
nepeuuentpas  fî  toft  élire  epurces 
de  lalye  de  leur  origine. 

Leprincipaleft  ,  MelTieurs^quq 


voîis  croupiflez  fur  vos  cendrcs^fit- 
lufionde  ces  pompés  friuolles  vous 
ciHoùit  les  yeux  î  Vous  né^penfez 
plus  comme  vos  généreux  anceftres 
faifoienc  à  eftendrc  les  bornes  de 
ceft  Empire:  Cependant  vous  croii- 
fez  ,  vous  muîripliez  ^  &  bientoft 
vous  n'aurez  plus  déterre  pôurpar- 
tagcràvoscadets:Ilne  faut  pas  fat- 
tendre^^quelqueiniufteguérre.qui 
par  vn  déplorable  remede,vous  def- 
charge  du  fang  que  vous  auez  de 
trop:  Il  ne  faut  pas  aufïî  fonger  à  en- 
uahir  la  terre  quieft  défia  polTedée 
fous  quelques  légitimes  tikres,  mais 
il  en  refte  de  vagues  &  def  habitées, 
ou  pour  le  moins  qui  ne  le  font  que 
dé  peuples  qui  nont,  ny  Loix  ^  ny 
Roys  :  Vn  généreux  courage  de  ce 
temps  vous  en  a  defcouuert  vne  de 
cefte  forte  ,  féconde  en  touteforte 
de  biens,  fituee  foubs  la  région  la 
plus  tempérée  du  Ciel ,  peuplée 
dliabitarits ,  fur  lefquels  il  ne  fauc 


f^ôint  exercer  de  cruaiité^n  y  de  vîd- 
ence  pour  les  aflubjettir  :  Ainsaii 
contraire,  qui  vous  défirent  pour 
leurs  amis^veulent  eftrc  receus  pour 
vos  frères  en  k  foy  du  Ghriftia- 
nifme ,  &  vous  fduflFrent  très-volon- 
tiers pour  leursjuaiftres,  vous  aban- 
donnentliberalement  leurs  campa- 
gnes eneores  vierges  du  foc  &  de  la 
charrue.  Letraje6tdicylàeft  courty 
&c  fans  péril,  il  faut  aller  en  ce  pays-là 
planter  des  colonies ,  &  fans  doute, 
Meffieurs  ,  vous  deuez fauorifer  ce 
glorieux  deffeing  ,  par  lequel  vous 
portez  dans  vn  monde  nouueau  ces^^ 
deux  grands  eftendars  dç  la  Croix, 
&  des  fleurs  de  Lys ,  foubs  lefqucls 
vos  predecefTeurs  ont  acquis  défia 
tant  de  gloire* 

Fâi6tes  iuftice ,  Memeurs ,  contre 
vous  mefinesde  celle  parefle  en- 
go  urdie,de  celle  faineâtife  qui  vous 
retient  dans  vos  oyfiues  plumes ,  & 
fupp^iez le  Roy  de  vous  ayder  au:;^ 
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côfftmcncements  dVnc  fi  belle  cdri^ 
quefte^cluprogrez-de  laquellcil  fe 
peut  promettre  d'ajoufter  vn  riche 
fleuronàlaCouronnd  :  L*on  aparlé 
autrefois  de  faire  vn  Ordre  de  Cliê-. 
ualiers  en  ce  Royaume^  quifufTent 
obligez  à  fcruir  le  Roy  furfes  vaif- 
feaux,&  dans  fes  Galères^  &  d'ériger 
en  Coramâderies  pour  leurs  recom- 
penfestous  ces  bénéfices  qui  font 
déferrez,  pour  eftre  tenus  par  per- 
fonnes  qui  ne  font  pas  de  la  qualité 
fequife/  lene  fçay  comment  ceproJ 
jcâty  eftant fi  falutaire  &  plain  d'âp-r 
pârence,n  a  eftémis  enexecutron,  fi 
ce  n  eil  qu'en  Feftàt  où  les  affaires 
eftoiént  que  nous  n  auions  point 
d'ennemis, n'y  d'entreprife  ,  nyde 
retraiite  furies  Mers,  n'y  fu'rFOc" 
cean  ,   ou  par  delà  ,  Fonn'ayepas 
allez  trouué  d'employ  pour  cède 
nouuelle  milice  :  Mais  maintenant 
quVne fi  belle  occafion  feprcfent<|i' 
qui  peuf  donner  de    roccupatioîl^ 
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non  feulement  à  celle  petite  troiip- 
pe  ^  mais  à  tant  de  milliers  dliom- 
mes  oyfîfs  &  vagabonds  qui  vousf 
demeurent  fur  les  bras  :  Pourquoy 
îiereleuerez-vous  pas  vne  fîloîiable 
propofîtion  ?  Laifferez-vous  mai- 
ftrifer  ce  riche  élément  par  ces  peu- 
ples à  qui  vous  faiétcs  la  loy  furfe 
terre  ,  fans  que  vous  en  preniez  vo- 
ftrepart  ?  Sieft-ce  quelle  ne  feroit^ 
pas  petire,  ii  vous  la  vouliez  préten- 
dre auec  les  forces  que  vous  y  pour- 
riez delplier:  C'eftvn  fonds  qui  nef? 
jamais  ingrat,  &  vous  fçauéz  qu  elle 
opulencayont  acquife  des  Repu- 
bliques,&des  Eftats^vos  voilîns  qm 
île  moilïbnnent  que  dans  ces  châps 
azurez  :  Mais  outre  cela  poUuez^ 
vous  dormir  (ans  eftrc  eguillonneis 
de  quelque  jaloufie  des  beaujc  ex- 
f  loiétsqui  fy  exécutent?  Gardez- 
Vous  pour   le  moins  des  Corlài- 
res,  qui  deualifent  tous  les  iours 
vos  marchands  :  faiétcs  pour  I0 


^lûoîns',  que  les  habitans  de  vos  ri- 
uages  maritimes  puiflcnt .  viure  en 
fcureté. 

Faides-yousiuftiGe  encore^MeC 
iîcurs^&  principalement  vous^Met 
iîeurs  de  Iâ]SIohlefre,cie  ces  ténèbres 
d'ignorance  oii  vous  eftcs  plongez^ 
qui  font  que  yous  eftes  incapables 
4e  la  plus  part  des  charges  aufquclles 
vousdcuezafpirer  :  &  que  là  gran- 
deur ou4a  chaleur  de  voscouragc$ 
(au  lieu  d'exercer  la  vraye  vaillance 
que  vous  ne  cognoiflez  point)  ne 
produiâ:  que  des  brutalitez:  Çha- 
ftiez- vous  cous  généralement  de  ce- 
lle légèreté  qui  vous  rend  leiouet 
&  la  fable  des  autres  nations,  de  ce- 
tte effrontée  témérité  qui  vous  fai6fe 
oublier  toute  forte  de  refpeâ:,  non 
feulemient  à  la  conuerfationciuile, 
mais  à  la  Maiefté   mefhie  de  vos 
Roys  y  que  vous  n  efpargnez  point 
en  Tinfolence  de   vos  difcours  : 
Chaifezdc  vos  cœurs  cefteinfatia- 


hic  auance^  cefte  ambition  effretiea," 
cjui  fbfit  les  premières  caufe  de  touà 
les  mariieurs  &  de  tous  les  dçfordres 
dont  VOUS  VOUS  plaigneZc 

Décès  abus  ^  il  en  faut  faire  le  rè- 
glement en  VOUS  mefmes ,  il  ny  fauc 
point  implorer  la  force  d  autres 
Loix  que  de  celles  de  voftre  raifon: 
Et  quand  vous  aurez  faiâ:  vne  t^eîîp 
reforination  chacun  à  p^rt  foy  des 
exçez  que  vous  y  trouuerez ,  le  pu- 
blic qui  n  eu;  difforme  que  par  le  rè- 
glement de  vos  pallions  ^  fe  trouue- 
rareftablyenla  pureté  ^  aux  immu- 
nit ez^^:  en  laioye  dVne  cité  cclefte. 

Les  Roys  n'opprimêt  point  leurs 
peùples^,neleur  impofent  point  dp 
charges ,  que  pour  auoir  moyen  de 
les  contenir,  &  de  les  contenter  :  ils 
nexîgenf  rien  furies  vns,  que  pouf 
lerefpandre  fur  lés  autres  :  Ils  font 
comme  les  roues  que  Ton  faiâ:  dans 
le  courant  4^s  riuieres  à  puifer  dp 
refu^quiverfenç  en  yïi  endroit  ce 
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quelles  ont  puisé  dansTautre,& 
4:out  fe  rettouue  dans  legrand  canal: 
Leurs  perionnes  ,  quoy  queiacree^ 
n'auroientpas  befoing  de  fi  grands 
reuenus  :  Elles  ne  peuuent  çonfona- 
mer  des  frui6ts  de  la  natuie  plus  qup 
les  autrçs hommes:  MaisayansàreC- 
pondre  detanc  de  créatures  que  le 
Ciel  leur  a  foubmifes,  aufqucUes  il 
eft  neceflaires  qu'ils  fe  façent  aymer 
&  craindre  ,  ijs  font1contrain(3;5  de 
fairp  des  grandes  deipences   en  la. 
grandeur  de  leur  fuitte,  en  ladiftri- 
bution  de  leurs  biens-  faidts/en  Fen- 
tretenement  des  gens  de  gncrre,cjî 
reftablilTenient  delà iuftice ,  a quoy 
il  eft  force  que  leur^  fubjc£ts  mef- 
mes    contribuent  :  Et  puis  que  ce 
n'eft  que  pour  les  retenir  en  leur  dç- 
uoir^  tant  plus  ils  feront  reuefches  à 
f  y  ranger ,  tant  plus  il  faudra:4c  vip  - 
lence^ôiî  de  libéralité  pour  les  y  çon- 
traindre^ou  pour  les  y  ai:tirer  :  Et  par 
confequent  i|  les  faudra  furchargçr 
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de  plus   grandes  exadions. 

Il  f  enfuit  par  yn  argument  coUr 
traire  ,  qu'il  ne  tiendra  qu  a  vous^ 
Meffieurs,  que  vous  nereceuiez  du 
foulagemcnt  des  charges  dorit  vous 
inurmurezde  parle  àtous  enfemble^ 
combien  qu'il  n'y  en  ay  e  qu  vne  par- 
tic  dé  complaignans  ;  Mais  ie prcfu- 
pofc  que  ne  failans  qu  yn  corps .  les 
membres  qui  font  exempts  de  dou- 
leur compatiflfent  à  ceux  qui  font  af- 
fligez ^  &c  que  les  vn^  doiuent  co« 
opérer  au  (alut  des  autres. 

Il  f  engendre  au  corps  humain  vnc 
maladie  que  les  Médecins  appellent 
faim  canine,  lors  que  les  parties  no- 
bles affeitee^d'vne  certaine  intenj- 
pericne  fe  peuuentraflafier,  deuo- 
rant  tout  ce  qui  leur  eft  prefenté,  & 
tirent  à  elles  tout  le  fuc  ,  &  toute  1^ 
chaleur  des  autres  parties,  puis  en  fin 
çlles  periflent  toutes  enfemblc.Ceft 
la  mefme  maladie  dont  ii  eft  mainte- 
mntqueftion,  qui  trauailfelççofps 


it  ccQ:  Eftat:Les  grands  y  îeis  courtî- 
fàns  embrafcz  de  ces  feux  d  auaricc 
^  d  ambition  ne  mettent  point  de 
bornes  àkur  cupidité,  ny  de  fin  à 
feursimportunitez  ,  tellement  qu'if 
faut  pour  les  afFouuir ,  épuifèr  la  fub-' 
ftancede  tourle  refte  de  TEftâtrEt  ce 
pendant  ils  ne  peuucnteuiterdea 
eftre  acé ablez  foubs  les  ruines* 

tes  remèdes  en  doiuent  venir  de 
fous,  M  éflîeurs/en  tant  que  ces  par- 
ties vicicufes  font  de  voftrc  corps:  Il 
faut  corriger  en  elles  éefte  ardeur  en- 
ragée qui  les  efchaulFe  en  ceft  appc  - 
ût  de  vouloir  tout  engloutir  ,  afin 
que  n  abufans  plus  de  le  bote  de  nos 
Roys,  quincfe  peut  deffendre  des 
charmes  de  leurs  artifices  ,  ou  de 
leurs  flatteries ,  elles  f abftiennent 
d  en  exiger  ces  immenfes  liberalitez 
dont  toutes  les  autres  parties  fur  Icf- 
quelles  il  les  faut  extraire ,  demeurée 
deffeichecs  &  priuees  d  aliment  & 
-devic; 


Si  vous  rendez  auffi  ^  MejfSeûft} 
fânt  de  preuues  de  voftre  preu- 
d'hommië ,  &  de  vollre  fidélité^ 
voftre  Roy  ,  qu'il  fe  puilîe  pour 
Éoufiôurs  âfleurer  de  voftre  obeyt 
fànce,  ôc  de  vDftrc  fubje6tion  à  (es 
bonnes  &:iuftes!  Loix^fànsquilaye 
befoin  de  vous  y  contenir  par  la  ter- 
reur des  armes  ^  vous  pouuez  vous' 
reconquérir  voftre  franchife  natu- 
relle. 

Une  vous  fefteraque  le  foingde 
jouir  heureufement  de  cefte  paix^ 
dont  pour  les  premières  délices  ce- 
fte grande  Royne  qui  vous  l'a  don- 
née,  vous  prefente  les  pompes  des 
plus  grands,  &  des  plus  aiùguftes  ma- 
riages quife  puiffent  contrafter  ftir 
la  face  de  la  terre  :  C'eft  la  première 
chofe  à  quoy  Ton  pburuoit  dans' 
les  petites  familles  ,  que  d'y  afleu- 
rer  la  fuite  des  fuccefleurs ,  à  plus 
forte  raifon  falloit-il  preuoir  à  faire 
renaiftre  vne  precieufe  lignée  de  no^ 
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re  Roy ,  qui  conferuaft  fa  canton^ 
ronne^  après  qu'il  Faura  poiTedee  des 
fîecles  entiers  dans  fon  illùftre  &C 
facree  fariiille  la  plus  grande  &la  plus 
ancienne  de  tous  les  Roys  du 
monde? 

Onnckpouuditentér  furvntygc 
plus  glorieux^  que  fur  ce  grand  em- 
pire d'Efpagnc  ,  dont  Feftcnducna 
point  d'autres  limites  que  celles  du 
Soleil:  Mais  quel  autre  Empire  pou-* 
uoit  cftre  digne  de  noftre  alliance? 
Et  quelle  autre  alliance  nous  pou- 
uoit  eftre  plus  vtile  que  celle-là  ?  de 
qui  pouuons  nous  apprêdre  de  plus 
iuftes  loix,  de  plus  loiiables  mœurs^ 
ou  plus  de  pieté?  De  qui  pouuons- 
hous  reccuoir  plus  de  fecours  ,  &c 
plus  a  poin(3:-nommc,que  decefte 
nation  qui  eftànoftre  porte  j  &qui 
après  auoir  efleuè  {es  eftendarts  fur 
tout  ce  qui  eftoit  à  conquérir^  na 
plus  affaire  q.u  a  veiller  fur  la  paix 

yniuerfejie,  éc  fur  l'entretien  de  la  fo- 
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cieté  du  genre  humain,  fans  doute  fi 
fes  armes  fécondent  les  voftres ,  la 
partie  fera  mal-faiâe  de  tout  le  refte 
du  monde  contre  vous   :  Et  que  les 
mauuais  fubjeâ:s  ,  les  efprits  fedi- 
tieux  font  eltonnez:  Ils  fçaucnt  bien 
qu'ils  ne    pourront  plus  impune- 
ment  fufciter  à^s  fadions  ^  fomen- 
ter des  rebellions  ,  n'y  fauorifcrdes 
defobeyflanccs.  Bref  toutes  les  cir- 
confiances  neceffaires  à  voftrebieil 
fe  rencontrent  fî  Iieureufement  en 
ce  falutaire  deffein  ^  que  Tefprit  de 
la  Royne  fe  peut  dire   auoir  eflé 
(  quand  elle  le   conçcut  )  pluflofl 
illuminé  d'vne  infpiration  diuine^ 
que  guidé  par  vne  prudence  hu- 
maine: A  quoytient4l^  Meflîeurs^ 
que  vous  nauczdefîafurvos  telles 
dechappeaux  de  fleurs^&'dans  vos 
mains  les  fîambeaux  allumez  pouf 
folemnifer  ce  triomphant  hymenee* 
Certes ,  Mefïieurs,  c  eflla  pierre 
angulaire  de  voflre  repos  ^  &  les 


beaux  yeux  de  cefte  grande  Rey^ 
ne  y  qui  ont  fi  bienrecogneu  com- 
ment il  la  falloir  mettre  en  œuure, 
font  les  aftres  de  qui  vous  deuez 
implorer  les  fauorables  influences 
pour  obtenir  de  vos  deftinees  quel? 
queprofperité  :  Vous  fçauez  défia 
ce  qu'ils  peuuent,  &  c'eft  de  leur 
vigilance  que  vous  tenez  ces  heu- 
reux euenements ,  qui  pour  eftre 
tant  efleue^  par  defïus  toutes  vos  ef- 
perances^ne  fc  peuuent  appeller  quo 
des  miracles. 

Confiderez-Ies,  ie  vousfuppliCj 
Meflieurs,  ie  ne  vous  en  veux  dire 
qu  vn  :  Et  ne  puis  vous  le  reprefen  - 
çer  ,  que  nion  imagination  ne  de- 
meure fufpenduë  d*eftonnement: 
N'eft-ce  pas  vn  miracle  qui  ne  fe 
pourraiamaisaffez  célébrer,  que  ce 
Royaume  efcroulédans  les  bras  du 
plus  grand  Monarquedu  mondc^de 
celuy  qui  pourroit  fouftenir  la  Ma- 
chine du  Ciel  :  Mais  il  fuffitdedirc 
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dans  les  bras  de  Henry  LE  Granî> 
aye  trouvié  fonrafiFermiflement  en 
ceux  de  cefte  incomparable  Prin- 
çefle. 

Il  faudra  pour  le  faire  croire  à  la 
pofterité  luy  defcouurir  qu  elle  a- 
uoit  à  fon  ayde  les  mefmes  ConfeiL 
Icrs  que  Henry  le  Grand  :  Ceux 
qu'il  auoit  rendus  complicesde  cous 
les  fecrets  de  fon  coeur ,  &  les  oracles 
fur  ia  foy,  defquels  il  f  eftoit  rendu  fî 
redoutable  :  Ces  grands  Génies  de 
cell  Eftat^qui  cognoi0ants  par  oii  il 
eftoit  efbranlé^  corne  ayants  de  lon- 
gue main  veillé  à  fon  efleuation,  & 
comme  en  ayant veu  tantdecrifej?, 
fçaupiêtbienaulli  p^r  oùîUefalloit 
appuyer:  maisilnelaiflepas  d'en  de- 
meurer tât  de  gloire  à  noftre  Royn  e, 
qu  il  n'y  a  point  de  tiltrc  aflez  illuftre 
pour  rendre  à  fon. nom  fhonneur 
qu'elle  a  merkee  :  Et  cela  me  faiét 
conclurre  /que  (i  vous  r^eçronuez 
foubs  fa  protcdion  ,^  foubs  la 


conduicte  les  félicitez  de  Paagedo* 
ré  :  Vous  VicVL  deuez  iamais  crpe- 
rer  :  Profitez  le  temps  ^Mcffieurs^ 
&  prenez  en  bonne  parc  que  ie 
vous  exhorte  au  bien  qui  me  doit 
eftre  commun. 
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